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La Chine encourage 
la lutte armée 

des Palestiniens 
L a Chine reste convain­

cue que la lutte armée est le 
seul moyen de résoudre la 
question palestinienne, a 
réaffirmé mardi après-midi à 
Pékin l 'un des plus hauts 
dirigeants chinois, le vice-
premier ministre L i Hsien-
nien, à Abou Jihad, membre 
dirigeant du «Fatah» et 
commandant en chef- ad­
joint des forces armées pa­
lestiniennes. 

Abou Jihad est arrivé 
lundi à Pékin pour une vi­
site amicale d'environ une 
semaine à la téte d'une 
délégation de l 'OLP. A u 
cours d'un entretien de 
deux heures, qualifié de 
source palestinienne de 
«cordial, fraternel et posi­
tif», Abou Jihad et le vice-
premier ministre chinois ont 
évoque «la situation poli­
tique dans le monde arabe 
et celle de la révolution 
palestinienne en particu­
lier» 

L i Hsien nien a réaffir­
mé, à cette occasion, a-ton 
indiqué de même source, 
le soutien de la Chine à la 
lutte armée palestinienne 
contre Israël, comme l'avait 
fait déjà la veille au soir, 
lundi, le ministre chinois des 
Affaires étrangères, Huang 
Hua. 

Au cours d'un banquet 
offert en l'honneur du lea­
der de l 'OLP, Huang Hua, 
d'autre part, critique l 'U­
nion soviétique «qui se 
prétend elle-même un allié 
naturel des peuples arabes 
et (...) qui donne un soutien 
simulé mais, en réalité, tra­
hit». 

AVEC IES 
NETTOYEURS 
DU METRO 

Une heure du matin, 
station Étoile. Le dernier 
métro vient de passer. A 
cette heure-là d'habitude, 
les nettoyeurs du métro 
sont en plein dans leur 
travail dangereux, sur les 
voies où l'électricité n'est 
pas coupée. Un travail payé 
1 700 F par mois. 

Mais depuis maintenant 
u n mois, les nettoyeurs 
sont en grève. Et ce soir, à 
Étoile, c'est un de leur 
piquet de grève qui est 
rassemblé, s'apprêtant à en­
trer en action. Africains et 
Arabes sont là, au coude à 
coude. I l y a aussi des 
Français venus apporter leur 
soutien, notamment quel­
ques employés de la R A T P . 

Le comité de grève des 
nettoyeurs fait en effet ap­
pel à la solidarité active 
de tous les travailleurs. Le 
piquet de grève, mobile, est 
nécessaire pour s'opposer 
à toutes les tentatives pour 
briser la grève. L'immen­
se majorité des nettoyeurs 

continue la grève, décidée à 
obtenir satisfaction de ses 
revendications, mais quel­
ques dizaines de nettoyeurs 
d'une entreprise ont repris 
le travail à l'appel de la 
C G T , jouant le rôle de 
syndicat jaune. M y a aussi, 
de la part des patrons, le 
recours à des boites d'in­
térim ou d'autres travail­
lant pour la R A T P . 

Les équipes de briseurs 
de grève agissent sous la 
protection des C R S . Ceux-
ci pénètrent en général les 
premiers dans les couloirs, 
suivis des briseurs de grèv». 
A plusieurs reprises, les net­
toyeurs du métro ont été 
conduits au commissariat, 
parfois même frappés. Hier, 
les C R S leur ont fait mettre 
les mains en l'air et les ont 
fouillés. 

Sur le quai, direction 
Neuilly, les tâches sont 
réparties. Plusieurs équipes 
iront visiter les stations 
autour d'Étoile pour voir si 

das équipes de briseurs de 
grève travaillent. Le piquet 
de grève a pour rôle dédis-
suader les briseurs de grève 
de poursuivre leur travail. 
Le principe adopté est de 
discuter autant que possible 
pour les convaincre de re­
noncer. Les patrons ont re­
cours à tous les moyens 
pour recruter des briseurs de 
grève : les menaces mais 
aussi les primes ; ils n'hé­
sitent pas à donner 50 F 
pour 3 heures de travail 
dans certains cas. 

Un travailleur africain 
arrive en courant : une é-
quipe de nettoyage arrive à 
Étoile, accompagnée d'un 
car de C R S . On se dirige 
vers elle pour qu'elle ne 
puisse pas travailler. Les 
travailleurs utilisés comme 
briseurs de grève ce soir-là 
appartiennent à une entre­
prise de carrelage travaillant 
pour la R A T P . On leur a dit 
que s'ils ne nettoyaient pas 
le métro ils seraient licen­
ciés. Les nettoyeurs du 

métro discutent avec eux, 
pour leur faire comprendre 
le sale rôle qu'on leur fait 
jouer. Plusieurs travailleur' 
déclarent qu'ils ne veulent 
plus travailler ; ils sont ap­
plaudis. Mais les C R S sont 
là. Un gradé s'approche 
pour inciter à poursuivre le 
travail. Un commandant sa 
fait le champion de la sacro-
sainte «liberté du travails... 
Finalement, sous la pression 
des grévistes, les travailleurs 
utilisés comme briseurs de 
grève décident de se retirer. 
Le piquet de grève vient de 
gagner une bataille. L a sta­
tion Étoile ne sera pas net­
toyée. Seuls, quelques sacs 
ont pu être remplis de 
détritus. Bientôt, à nouveau 
leur contenu jonchera le 
sol. E t ailleurs, dans d'au­
tres stations, d'autres équi 
pes de grévistes sont tout 
aussi vigilantes, décidées à 
défendre leur lutte. Une 
grande lutte contre les 
salaires de misère et pour 
la dignité. 

Trois semaines avant l'ar­
rivée à Washington de Ba-
gin, le premier ministre is­
raélien, Carter a pris des 
mesures en apparence 
contradictoires. I l a approu­
vé la livraison à Israël 
d'équipements militaires 
pour une valeur de 115 mil­
lions de dollars donnant ain­
si le feu vert à la réactiva­
tion de livraisons d'armes 
américaines. E n même 
temps, i l a laissé son secré­
taire d'Etat parler de la né­
cessité de «normalisation 
complète» entre Israël et 
les pays arabes. Une décla­
ration du département d'É­
tat affirme que les retraits 
israéliens doivent avoir lieu 
sur les trois frontières, le 
désert du Sinaï, le plateau 
du Golan, mais aussi la 
Cisjordanie et la bande de 
Gaza. Ce texte rappelle 
également que Carter s'est 
prononcé pour «une patrie 
des Palestiniens, dont la na­
ture exacte devra être né­
gociée entre les deux par­
ties». 

Mardi soir «La Voix de 
la Palestine» a comparé ces 
diverses mesures à un «bal­
lon d'essai» visant à détour­
ner l'attention du rôle véri­
table des États-Unis. «Alors 
que les dirigeants améri­
cains, .i t elle déclaré, plai­
dent pour une politique 
d'équilibre au ProcheO-
rient, le président Carter 
donne son accord pour de 
nouvelles fournitures mili­
taires sophistiquées à Israël, 
affermissant ainsi l'occupa­
tion, l'expansion et l'agres­
sion» . 

L e porte-parole officiel 
de l 'OLP a déclaré mardi à 
Damas : «Les États-Unis 
prêchent la paix unique­
ment en paroles» et a de­
mandé aux chefs d'Etats ara­
bes d'adopter une «attitude 
plus ferme» à leur égard. 

Procès du «gang des Lyonnais» 

Les bas-fonds 
du pouvoir 

Depuis quelques jours 
s'est ouvert un curieux 
procès où l'on parle à 
mi-mot par peur de sou­
lever des vagues. 11 est 
vrai que derrière ce pro­
cès du «gang des Lyon­
nais» se profile une fois 
de plus l'ombre des poli­
ces parallèles du pouvoir 
et plus particulièrement de 
l'une d'elle : le S A C . 

Du côté de la police, 
on cherche à escamoter 
ce délicat problème. Mar­
di , un commissaire de poli­
ce proclamait «Jamais 

nous n'avons découvert la 
moindre trace de la moin­
dre appartenance au moin­
dre groupement politique 
ou parapolitique». Ben vo­
yons ! Et pourtant, l 'un des 
accusés est bien connu pour 
ses relations avec les bar 
bouzes en tout genre tel 
cet autre truand, Augé, res­
ponsable lyonnais du S A C , 
oy, bien avec le dénommé 
Rogeff, autre barbouze no­
toire. 

Ces deux individus sont 
morts depuis, comme beau­
coup d'autres dans cette af­
faire. Les uns ont été abat­

tus, les autres «suicidés». 
Parmi ces morts, i l en est 
une dont on a beaucoup 
parlé celle du juge Re­
naud dit «le Shériff». 

Celui-ci en savait trop 
sur les activités du gang 
des Lyonnais et en parti­
culier sur ta destination des 
fonds du hold-up dont un 
juge disait : «J'espère que 
le montant du hold-up de 
Strasbourg n'est pas allé 
clandestinement alimenter 
tel ou tel parti politique''... 
Une ténébreuse affaire pour 
qui veut se boucher les 
yeux. 

Soutenons les nettoyeurs du métro 

TOUS AU 
RASSEMBLEMENT 
Jeudi 30 juin à 17 H 

Devant le secrétariat d'Etat 
aux transports 

Avenue du Président Kennedy -
Paris 16e - Métro: Passy 
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Départ du Tour de France 

Un beau spectacle, 
mais... 

Jeudi, c'est le départ du 
tour - le tour de France. 

Le tour, c'est un peu l'é­
vénement du mois de juillet, 
c ' tst un peu la féte qui se 
promène i travers toute la 
France. Le spectacle de 
sportifs qui évoluent est un 
beau spectacle, très populai 
re. 

L E T O U R 77 

ge Pernod» et «le prestige 
Pernod» qui au niveau euro­
péen et français récompen­
sent les meilleurs coureurs 
sur toute une année. 

A quand le trophée «Ri­
card» pour la lutte antialco­
olique ? 

A C H A Q U E ÉTAPE 
U N E M A R Q U E 

Bien sûr, las marques 
accollent leur nom A tel ou 

6 4 e m e > j Q y , 

DE FRANCE 

Depuis plusieurs années 
déjà, l'itinéraire du tour de 
France n'est plus continu : 
certains trajets d'une ville à 
l'autre sont faits en car ou 
en train ou en avion, en 
pointillé sur la carte. 

Cette année, le tour fera 
une incursion en Belgique, 
en Allemagne fédérale, i l 
fera quelques kilomètres en 
Suisse et en Italie. 

I l est même prévu de 
faire un crochet par le pays 
Basque espagnol, à Vitor ia 
siège du groupe K A S qui 
patronna la principale équi 
pe espagnole. 

Pour stimuler l'intérêt 
des coureurs et accorder 
quelques miettes à l'ensem­
ble de la course, tout en 
renforçant le rôle publicitai­
re du tour, on crée chaque 
année de nouveaux trophées. 
E n plus du classement indi­
viduel et par équipes se sont 
greffés le «grand prix de la 
Montagne», le maillot vert 
du classement par points 
pour le plus rapide aux ar­
rivées, le maillot blanc pour 
le meilleur total eu classe­
ment au temps et par points, 
le prime du plus combatif, 
du plus malchanceux. Cette 
année apparaît un nouveau 
challenge pour récompen­
ser le meilleur coureur sur 
l'ensemble des cinq étapes 
disputées contro la montre. 
Déjà, existe «le super-presti-

tel classement et chaque 
jour l'étape est aussi patron­
née par une firme. On ira 
de Rouen à Roubeix avec 
le fromage X , ou de Besan­
çon à Thon on-les-bains tous 
les auspices de la lotion 
machin. 

L e parcours se modèle 
aussi en fonction de certains 
intérêts touristiques. Le 
tour fait de plus en plus 
étape dans certaines villes 
balnéaires, chères à quel­
ques promoteurs comme 
Merlin ou dans certaines 
stations de montagne qui 
souhaitent remplir leurs hô­
tels l'été et se faire connaî­
tre en prévision de l'hiver 
prochain. Le départ de l'é­
preuve aura lieu cette année 
à Fleurance qui a la chance 
d'avoir pour maire Maurice 
Mesegué l'homme dont las 
tisanes «font de vous un sur­
homme en amour». L ' an 
dernier, c'était à Merlin-
plage I 

Le sport qui est très 
beau à voir, agréable A prati­
quer, nécessaire pour amé­
liorer sa condition physi­
que a été complètement 
«angréné par le profit. Le 
tour a été transformé en une 
vaste opération publicitaire. 
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le monde en marche 

• D j i b o u t i 

Les «accords de coopération» <3) 
A l ' o c cas i on de l ' indépendance de D j i b o u t i , nous 

p u b l i o n s a u j o u r d ' h u i l a 3é pa r t i e d u t e x t e rédigé 
par l ' U n i o n na t i ona l e des étudiants de la cô te A f a r -
S o m a l i e . A p r e s a v o i r traité de l ' indépendance, de U 
présence m i l i t a i r e française, le t e x t e de l ' U N f c C A S 
expose a u j o u r d ' h u i l ' a n a l y s e p ropre des étudiants 
de D j b o u t i su r les a c co rds de coopérat ion en t r e les 
gouve rnement français et les n o u v e a u x d i r i geants 
de D j i b o u t i . 

Aujourd'hui, l'impérialis­
me français dans sa stratégie 
pour perpétuer la domina 
don dans notre pays, la Cô­
te Afar-Somalie qui a tou­
jours constitué une base 
militaire stratégique, a tenu 
sous ta houlette une «ta­
ble ronde» à Paris du 28 fé­
vrier au 21 mars 1977. 

A cette conférence, parti­
cipa une frac don de l a 
réaction locale ( L P A I . F L C S , 
Bloc parlementaire). E n ef­
fet, le but de cette rencon­
tre entre l'impérialisme fran­
çais et ses serviteurs zélés 
était d'établir de véritables 
structurel de domination 
dans tous les domaines 
sous U couverture fallacieu­
se t d'accords de coopéra 
bons . 

Sur U plan économique, 
durant l'ère coloniale, l ' im­
périalisme français n'a déve­
loppé aucun secteur écono­
mique, car notre pays cons­
tituait une base militaire 
stratégique. 

Pour cela, i l n 'a jamais 
entrepris le développement 
économique de notre pays, 
sauf le port, lequel servait 
de base de raviuUlement et 
d'attache pour la flotte de 
guerre, et l'aéroport, base 
militaire. 

Ceci pour maintenir 
noue peuple dans la misère. 
A prêtent, A 1a phase néo-
coloniale, U s'agit de mainte­
nir La dépendance totale à 
l'égard de la métropole im­
périaliste. 

Sur le plan militaire, 
maintenir sa base militaire 
pour réprimer notre peuple 
en lutte, et contrôler toute 
la région pour sauvegarder 
l ts intérêts impérialistes. 

contre 1a volonté des peu­
ples en latte. Par ces «ac­
cords de coopération» avec 
le régime néocolonial, le 
maintien de la base militaire 
française se révèle une 
nécessité vitale pour l a dé­
fense des intérêts de l'impé­
rialisme international 
notamment américain. 

Comme i l n'a jamais été 
question de constituer uns 
année nationale, aussi bien 
pour l'impérialisme français 
que pour La réaction locale, 
voici du même coup jus 
t :fié le maintien d t la base 
militaire grêce aux «accords 
d t défense» comme l t dé­
clarait Giscard d'Estaing 
«La France est prêt» à ga­
rantir la sécurité extérieure 
du nouvel Eut » , comme au­
paravant, i l justifiait l a 
maintien dt st base contre 
le spectre d t «l'annexion­
nisme somaloéthiopitn». 

Ains i , la base militaire 
française se verra confier 
l t rôle du gendarme dans 
cette région d t l'océan In­
dien ou les ingérences impé­
rialistes st font plus préci­
ses, notamment celles du so 
cial impérialisme. 

Sur le plan culturel, ren­
forcer 1a politique obscuran­
tiste entreprise depuis 1a co­
lonisation. Dans la phase 
néocolonialiste, notre peu­
ple ne verra que s'accentuer 
cette obsurantismt. Cette 
• coopération culturelle» 
ne lui sera d'aucune uti l i­
té, sinon de main tenir la 
prépondérance d t la langue 
impérialiste, au détriment 
du développement de sa 
propre culture et d t ses lan­
gues nationales. 

L a Conférence d'Accra-

USA 
Manifestation contre 

un film proimpérialiste 
Des anti impérialistes 

new-yorkais ont décidé de 
mener une action lors de la 
sortie du film consacré 
au général Mac Arthur con­
tre le maintien des troupes 
américaines en Corée et 
l'aide américaine au régime 
Park Chung Hae. 

L e fi lm sera présenté 
pour la première fois mer­
credi devant toute une pa­
noplie de généraux qui 
entoureront le maire d t 
New-York : ils seront ac­
cueillis par une manifesta­
tion. 

Ce fi lm retrace La via de 
Mac Arthur d'avril 1942 
(il a alors 60 ans) A 1962. 
Cette vie, elle n'est pas 
très brillance : il ne faut 
pas oublier que Mac Ar­
thur était favorable au re­
court A l'arme atomique 
contre la Chine lors de 
la guerre de Corée en 
I N O . 

Un tract t été distri­
bué condamnant 1a sortit 
de ce fi lm etnsi que les 
généraux présents A la rt-
présentttion : «Ces gêné 
raux, lit-on dans c t tract, 
se sont rendus cet to r ts 
en envoyant des milliers de 
GI 'S tuer et se faire tuer 
au Vietnam et en Corée... 
Ces généreux aimeraient 
bien envoyer des troupes 
américaines en Afrique se 
battre contre les peuples 
africains qui luttent pour 
la liberté». 

Ce tract explique que la 
luttt contre l'impérialisme 
américain est toujours d'ac­
tualité car «en ce moment. 
27 ans après le début de 
la guerre, i l y e encore 
42 000 soldats américains 
occupent la Corée du Sud. 
Ils protègent la dictature 
fasciste st corrompue de 
Park Chung H et et l t C I A 
coréenne, ainsi qut les béné 

OUA , tenue au Ghana le 
28 mars 1977 sous l'égide 
de l 'OUA n'avait pour but 
que d'entériner la conféren­
ce de Paris, «Table ronde», 
«accords de coopération», 
ainsi que d t constituer le 
Front uni de l t réaction. 
Une fraction de la réaction 
(M«PL» M L D UN«I>, parti 
du chien mort Aref) n'avait 
pas participé A 1a «table 
ronde» de Paris, car elle est 
en infériorité par rapport A 
l'autre fraction ( L P A I -
F L C S , Bloc parlementaire). 
L'impérialisme ne se priva 
pas da jouer la carte de la 
pseudo-rivalité de l a réac­

tion localt, pour aiguiser les 
contradictions au sein du 
ptuplt t t le mystifier. L a 
conférence d'Accra ne fut 
que la consécration de 
«l'unité» autour de l a dé­
fense des intérêts de l'impé­
rialisme français, afin de 
récupérer les miettes du 
pouvoir néocolonial. 

Mais notre ptuplt , fort 
de se propre expérience de 
lutte e t de celle des autres 
peuples saura déjouer toutes 
les rrtarioeuvres de l'impéna 
lisme et continuera A lutter 
jusqu'A l'indépendance na­
tionale. 

U N E C A S 

Déclaration commune 
du Parti communiste marxiste-
léniniste de France (PCMLF) 
et des Groupes marxistes-

léninistes de Finlande (MLR) 
Les délégations des Comités centraux du Parti 

communiste marxiste-léniniste de France tt des 
groupes marxistes-léninistes da Finlande se sont 
rencontrés récemment. L t s entretiens ont été fra­
ternels tt chaleureux, sur la base d t l lnt t rnat io -
nalisme prolétarien, du respect mutuel et de l'éga­
lité réciproque. 

Du large échange de vues sur toutes les questions 
abordées, est rets ortie sur les questions politiques 
principales une unité idéologique et politique, fon­
dés sur les principes fondamentaux du marxisme-
léninisme et de 1a pensée maotsêtoung Nos deux 
organisations ont une unité de vue sur les traits prin­
cipaux de 1a situation internnationala, celle-ci étant 
basée sur 1a théorie des trois mondes, élaborée par 
Mao Tsé-toung. 

Cette rencontre, tout en permettant une meilleure 
connaissance réciproque, a renforcé les liens qui unis­
sent nos deux organisations Elle a démontré que les 
idées marxistes-léninistes grandissent et se renforcent 
dans le monde. 

L e Comité central du Parti communiste marxis­
te-léniniste da France 

L e Comité central des groupes marxiste-Léniniste 
d t Finlande 

Juin 1977 

L ' E X P O S I T I O N D E « A Y D I N L I K » 

sur les lu t t es d u peup le de 

T U R Q U I E 
C O N T R E L E S D E U X S U P E R P U I S S A N C E S 

est prolongée j u s q u ' a u 9 j u i l l e t 
( P R O J E C T I O N D E DIAPOS E T D E B A T S A M E D I 
2 J U I L L E T A 17H) 

OUVERTE TOUS LES JOURS DE 14 H A 20 H 

Cul ture- Diffusion 

68, rue de Belleville Paris-20ème 

fi ces des banques et des 
compagnies américaines qui 
Versent des salaires de misè­
re eux travailleurs coréens». 

Carter e promis le départ 
d'un certain nombre de sol­
dats de Corée d'ici 5 t m 
mais i l tn restera au moins 
20 000 avec des armements 
atomiques ce qui constitue 
une menace pour le peuple 
coréen et lt monde entier 
car Carter t déclaré qut 

« l t déploiement des armes 
nucléaires Implique leur 
utilisation éventuelle» 

L t but de la manifes­
tation est pour les orga­
nisateurs de «montrer A 
Carter et au Pentagone que 
les gent eux États-Unis veu­
lent des emplois, des prix 
moins élevés et lt f in du 
racitmt. Ils nt veulent pas 
d'une nouvelle guerre». 
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nourelles intérieures 

Strasbourg 

Réunion 
des résidents 

des foyers Sonacotra 
Organisé per le comité de 

soutien, créé récemment 
juste après la meeting pa­
risien sur las expulsés, un 
meeting s eu lieu diman­
che après midi dans le quar­
tier populaire de La Meinau. 
Une centaine de travailleurs 
immigrés de plusieurs na­
tionalités sont venus de 
quatre foyers de Strasbourg. 

Après la projection du 
montage de diapositives sur 
l'histoire de La lutte en fran 
çais et en turc, un membre 
du Comité de coordination 
venu de Paris explique la 

lutte. Aussitôt de nom­
breux résidents pressent 
le camarade de questions 
pour savoir comment se 
mettre en grève : 

- L e directeur formera 
t il les chambres si on est en 
grève? 

«Si vous êtes nombreux 
et unis A vous mettre en lut­
te, le gérant ne fermera pas 
les chambres». 

- Combien faut-il être ? 
'20, 30, 80... 100 (ap-

piaudissementj. A Nantem, 
le plus grand des foyers 
(1024), quand ils descen­
dent en assemblée générale, 
on dirait une manif. fis ont 
démarré a 50 résidents, 
aujourd'hui c'est la grève à 
100%>. 

Toute la salle réclame : 
«tout Je monde en grève h 
comment démarrer ? 

•C'est simple. Avec les 
augmentations injustifiées, 
les gérants racistes, tout le 
monde en a ras le bol -
Comment s'organiser ? Dans 
le Comité de coordination 
i l y en a qui n'avaient pas 
d'expérience de lutte ; ils 

ont appris dans la lutte I I 
faut des délégués, ce sont 
des résidents volontaires, 
élus par les résidents 

«On ne recherche pas 
spécialement des délégués 
par nationalité, ça peut di 
viser alors que nous on re­
cherche l'unité. C'est 
utile pour la langue, s ' i l 
y en a beaucoup, c'est 
bien. Pour 300, 10 délé­
gués par exemple. N'ac­
ceptas jamais des gens de 
l'extérieur pour vous «di­
riger», vous êtes seuls à 
pouvoir diriger la lutte. 

C'est la C G T t t l t P C F 
qui ont cassé Lt grève ru t 
de Colmar et rua de Neu 
hof au bout de six mois en 
disant : «Vous avez t u une 
grande victoire» (réparer 
une table ou une chaise t t 
la peintura qui n'est pas 
encore refaite). D t nouveau, 
toute la salle réclame la 
grève à Strasbourg. 

Déjà, ic i , las ouvriers 
immigrés de Koth , A ma­
jorité turcs, ont obtenu l t 
victoire sur leurs revendi 
cations, beaucoup habitent 
dans les foyers. 

L e comité d t soutien de 
Strasbourg a déjA fait une 
bonne popularisation d t l a 
lutt t t n direction des foyers 
A l'aide des textes dt l a 
Coordination traduits t n 
plusieurs langues, mais i l a 
besoin de s t renforcer : 
pour contacter le comité 
de soutien : 

Permanences samedi 
après-midi de 14 A 15 h, 
12, rue du Renard Prê­
chant. Strasbourg. 

Parution de l'Humanité rouge 
pendant les vacances 

Pendant la période de juillet-ooùl', compte tenu 
des départs en congés des travailleurs tant journalistes 
que maquettistes ou imprimeurs qui participent à 
sa réalisation, et des chutes de diffusion habituelles 
dam celte période, le quotidien cessera de paraître. 
Le dernier numéro sera daté du vendredi 1er juillet 

La parution reprendra avec le numéro daté du mar­
di 6 septembre. 

Seul le bhmensuel conhnuera de sortir régulière­
ment les jeudis suivants : 7 et 21 juillet. 4 et M août 
et 1er septembre. 

Les lecteurs, abonnés seulement au quotidien, qui 
désirent recevoir le bimensuel pendant les i-acances, 
doivent s'adresser a l'admimslranon des maintenant, 
en joignant la somme de 15 F pour les 5 numéros. 

Se pas oublier de signaler les changements d'adres­
se temporaire en en précisant la durée. 

L admmisiration 

Deux des points 
chauds de cet été 

Nous avons déjà perlé de plusieurs rassemble­
ments contre les dangers de centrales nucléaires. 

• Rassemblement 
contre la centrale 

nucléaire de Golfech 
A Golfech, petite localité 

du Tarn-et-Garoruine l ' E D F 
veut construira une centrale 
nucléaire au mépris de la sé­
curité des populations. 

Outre les dangers de la 
radio-activité, le projet d t 
Golfech bouleverserait à 
court terme, de façon estas 
trophique toute la région. 

Les canaux de refroidis 
semant des réacteurs ne 
manqueront pas d'empoison 
ner définitivement la Garon­
ne déjà bien polluée. L t s 
crues de la Garonne ont 
déjà vu leur côte augmenter 
de 0,40 A 1,00 m avec la 
centrale électrique ; qu'est 
ce que ce sera avec la 
centrale nucléaire ! 

Deux couloirs de 350 m 
de large chacun de cibles 
à haute tension vont en ou­
tre empêcher toute v i t hu­
maine t t végétait sur leur 

BuagM 
tics bds 

Enf in , l t projet compor­
te l'aménagement d t huit 
tours gigantesques Les 
quatre plus grandes metu 
tant 170 m d t haut vont 
rejeter chacune 1500 ra3 
dt vapeur d'tau par seconde, 
ce qui entraînera une modi­
fication atmosphérique im­
portante avec création d t 

t t de brouillards 
permanents. 

Comme on le voit, l ' im­
planta tion d'une telle cen­
trale nucléaire va à rencon­
tre des intérêts populaires. 
Les normes de sécurité 
sont négligées car l a logi­
que des capitalistes les con­
duit à ne s'intéresser qu'aux 
profita. 

Pour ces raison, nous di­
sons non à la centrale nu­
cléaire de Golfech. 

Partout, la riposte s'orga­
nise et 14 comités se sont 
constitués en Tarn-et Garon 
nt ainsi qu'en Lot-et-Garon 
ne. L t 21 Juin A Valence 
d'Agen, devant plus de 100 
personnes, un Comité se 
constituait en présence des 
12 maires du Canton. Las 
2 et 3 juillet, le Comité de 
Golfech organise un grand 
rassemblement contre le 
barrage à Golfech. Le mou-
vtmtnt contre l'implanta­
tion d t la centrait nucléaire 
st renforce dans la région 
car ïl représente réellement 
les Intérêts d t l a population 
contre les trusts capitalistes 
nationalisés ou non avides 
de profit. 
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Voici 2 nouveaux points de mobilisation impor­
tante pour les vacances. 

• Rassemblement 
contre le barrage 

de Naussac 
Une première réunion de 

coordination des associa­
tions de défense et des 
municipalités concernées 
par les projets de barrage 
s'est tenue le 18 juin t u 
Pu y. Elle a publié te décla 
ration suivante : 

«Le barrage de Naussac 
étant le noyau d'unt plus 
vaste projet passant par la 
désertification d'une région 
déjà fortement touchée per 
l'exode et le chômage, i l 
Importe , compte tenu de 
l'état d'avancement des tra­
vaux, qut la coordination 
soit la plus large possible 
afin de créer un rapport 
d t force tt de faire échec à 
ce projet abberrant. 

Dans ce sens, une campa­
gne d t popularisation doit 
être menée par l'in terme 
diaire des municipalités sur 
toutes les communes, pou­
vant être touchées par ces 
barrages plus ou moins di­
rectement, de même que la 
mise t n place d 'unt coordi­

nation effective pouvant re­
grouper un maximum d'or­
ganismes et d'organisations. 

A l'issue de cette réu­
nion, une liaison effective 
nous a semblé nécessaire. 

I l a donc été décidé : 
— élargissement da la co­

ordination, 
— la misa t n place d'un 

bulletin régulier d t liaison, 
pris en charge par le comité 
du Puy, 

— appel A toutes les or­
ganisations politiques t t 
syndicales concernées afin 
d'obtenir de leur part la pré­
sence d'un observateur A la 
prochaine réunion de 3 juil­
let à Naussac. 

—Se rendra au rassem­
blement des 2 et 3 juillet A 
Naussac et A y contacter l t 
cooordlnation, A son stand : 

L A C O O R D I N A T I O N 
Comité-Naussac 

5 rue travtrsièrt des Mour 
gues - 43000 Le Puy 

U N E N O U V E L L E B R O C H U R E E S T P A R U E 

«Paris 19 mars 1 9 7 7 - 106 é ann i v e r sa i r e de 
la C o m m u n e de Pa r i s - Man i f e s t a t i on e t mee­
t ing des c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de 
l 'Humanité r ouge » . 

• Charleville — Mézière 

Le PS dans un 

scandale financier 
Une plainte pour abus d t 

confiance à l'tncontre de 
André Lebon, député socia­
liste des Ardennes et maire 
honoraire de Charleville 
Méfierai, vient d'être dépo 
sé par le président de la Jeu-
nasse Plein A i r ( JPA ) . 

Lebon fut le trésorier de 
la J P A d t 1947 A 1975. L a 
JPA tst unt association qui 
fait partit de la Fédération 
des œuvras Laïques. Elle a 
pour but unique de permet­
tre A des enfants da milieux 
défavorisés de partir en va 
cances. Elle puise ses res­
sources en majeure partie 
dans la venta de vignettes 
par les enfants. 

E n 1975, alors que cer­
tains s'interrogeaient déjà 
sur la régularité de l a ges­
tion de l'association, un 
nouveau conseil d'adminis­
tration entrait en fonction 
et tentait d'y voir clair dans 

Les comptes. L a situation fi­
nancière se révéla préoccu 
pan te, alors même que les 
recettes étaient importantes, 
certains projets de colonies 
de vacances se voyaient con 
lianes 

Le nouveau président en­
gageait des recherches, mais 
tes archives se révélaient in­
trouvables. Un seul établisse 
ment bancaire accepta de 
montrer ses Livres, ce qui 
permit quand mémededéce 
1er un certain nombres d'o­
pérations qui demandaient 
des éclaircissements 

I l sera intéressant da voir 
quelle suite sera donnée à 
cette affaire. Dores tt déjà, 
unt chose parait sûre : un 
député de gauche peut se 
trouver impliqué dans un 
scandale. C t privilège n'est 
pas réservé A la droite... 

(Information de notre 
correspondant) 
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Thomson-CSF — Malakoff 

Le PCF place 
ses gens 

A la Thomson C S F . à 
Malakoff (2 300 travailleurs) 
la C G T dont la direction 
révisionniste est intimement 
liée à la municipalité P C F . 
détient la majorité au C E . 

Le Comité d'entreprise 
emploie cinq travailleuses 
deux secrétaires, deux cor­
respondantes Sécurité-socia­
le, une personne chargée du 
centre de lavage. 

Cette dernière doit partir 
en retraite cette année et 
le problème de son rempla­
cement s'est posé. 

L a direction C G T P C F 
avait prévu l'embauche d'u­
ne militante de choc de la 
C G T et du PCF qui s'occu­
perait. A côté du centre 
de lavage, de «l'animation 
culturelle du CE». 

Dans la perspectivu de 78 
et de la nationalisation de 
la Thomson-CSF. le Parti 
révisionniste veut mettre en 
place ses gens. 

L'année passée, le secré­
taire au C E avait déjA em­
bauché une militante du 
PCF , qui depuis est devenue 
très influente dans la muni 
cipalité révisionniste de Ma­
lakoff. 

Le reste du C E n'avait 
pas compris l'enjeu de cette 
embauche : promouvoir les 
organismes de vacances du 
PCF tais que «Tourisme et 
travail», les voyages en Bul 
gane, A Moscou, etc. s'occu­
per à sa façon des colonies 
de vacances, sélectionnant 
les travailleurs qui peuvent 
bénéficier de l'indemnisa­
tion de la part du C E . . . sans 
compter le trav»1! de frappe 
des tracts du P C F -

Cette année, pour la nou­
velle embauche, une une 
réaction a lieu de la part 
des autres membres du CE 
(bien que les raisons qui 
motivent certains délégués 
ne soit pas toujours gui 

dés par ta volonté de servir 
les travailleurs). L a C F D T 
propose une autre per» on ne 
qualifiée pour s'occuper de 
ce centre de lavage. 

Le vote au C E donne 
quatre voix contre quatre. 
Le secrétaire CGT-PCF du 
C E décide alors de ma­
nière antidémocratique de 
passer outre ce blocage et 
d'embaucher ta personne 
qu'il avait prévue. Il ajoute 
que si les autres ne sont 
pas d'accord, qu'ils «fassent 
un procès» sachant très bien 
que la C F D T reculerait do 
vant un tel chantage. 

L a militante P C F - C G T a 
été embauchée L a C F D T a 
baissé les bras. 

Quels enseignements ti­
rer de ce fait ? 

— L'empressement de 
plus en plus grand avec 
lequel le P C F place des 
gens A lui dans toutes les 
structures, les C E des fu 
tures boites nationalisées ô 
tant un point-clé. Dans 
cette voie rien ne l'arrête, 
même pas le vote contraire 
du C E . 

— Le manque de ferme 
té de la C F D T . Les trots­
kistes dans cette affaire, 
étaient comme par hasard 
les premiers A baisser los 
bras, sous prétexte que les 
travailleurs n'auraient pes 
compris que le C E s'oppose 
à une embauche. 

Le P C F au pouvoir, c'est 
toujours le capitalisme. Son 
infiltration A tous les éche 
Ions, c'est la mise en place 
de son personnel pour diri­
ger l 'Etat, l'économie, et 
spécialement pour encadrer 
la classe ouvrière ; un clan 
bourgeois se prépare A rem­
placer l'autre. Le PCF s'y 
apprête en jouant de ses 
«points forts» tels que la 
C G T . 

Une camarade 
de la Thomson 

• Clermont-Ferrond 
Société hôtelière de restauration de Ladoux 

Les flics contre les grévistes 
Le S H R de Ladoux était occupé depuis le 2 mai 

par son personnel en grève, avec le soutien de sa sec 
tion syndicale C F D T . 

Mercredi 22 ju in, à 3 h du matin les forces de 
l'«ordre» ont investi l'entreprise et fait évacuer les 
quelques travailleurs qui l'occupaient la nuit Après 
intervention de la police, A la Société métallurgique 
de Gerzat, - elle aussi occupée en mai, cette inter 
vention marque un durcissement de la tactique pa­
tronale, qui va de pair avec une vague de répression 
contre des militants politique et syndicaux . One seu­
le réponse : la lutte révolutionnaire des masses. 

Correspondant HR 

Simone Veil inaugure 
Simone Veil est venue cette semaine inaugurer 

une unité de pointe dans la recherche cancérologique. 
Bonne occasion pour jeter de la poudre aux yeux 
et oublier le reste. 

A l'appel da la C F D T et de la C G T . un rassemble 
£ ment avait heu devant le C H U . Pour «protéger* 

leur ministre, les forces de l'ordre n'avaient pas lésiné 
si bien qu'i l y avait plus de policiers que de mani 
festants. Ce déploiement de force et l'intervention 
hrutale de la police pour arracher une banderole du 
la C F D T , souleva l'indignation du personnel et des 
malades qui se trouvaient aux fenêtres. 

Le résultat de la rencontre entre les syndicaU et 
la ministre avait été prévu par les marxistes-léninis­
tes : néant I 

Simone Veil profita aussi de son séjour pour 
déclarer qu'il y avait trop d'étudiants en médecine 
et qu'i l faudrait accentuer la sélection I 

Correspondant HR 

Nettoyeurs du métro 

Une nécessité : 
empêcher le sabotage 
des briseurs de grève 

De notre envoyé spécial 
permanent 

Voici déjà plusieurs jours 
que les dirigeants de la C G T 
se sont conduits en vérita­
bles briseur* de grève. 

A l'aide de mensonge* 
et de pressions diverses, 
conjuguées à celles du pa­
tronat, ils ont réussi à faire 
reprendre le travail à quel­
ques dizaine* d'ouvriers. 

Pouvoir ct patronat cher­
chent depuis a exploiter cet­
te faille ouverte dans l'unité 
des grévistes Dans son com­
muniqué, de vendredi der­
nier, Cavaillé ministre des 
transporta, annonçait une 
reprise à 40 %. 

Lundi matin, la R A T P 
parlait de façon tout aussi 
fantaisiste de 20 %. «Nova-
service» puis T« Audacieuse» 
entreprise No 2, profitaient 
de l'occasion pour appeler 
les ouvriers a reprendre sur 
la base des «accords con­
clus» et pour répandre de 
faux bruits. 

Pour riposter à toutes 
ces manoeuvres, les travail­
leurs et leur comité de gré-
ve ont décidé avec l'appui 
de l 'UD C F D T d'intensifier 
la popularisation. C'est ainsi 
que jeudi tous ceux qui 
soutiennent les gréviste* 
sont appelés à se rassembler 
avec eux à 17 h devant le 
ministère des transports. 

M A I N T E N I R L E 
R A P P O R T D E F O R C E 

S U R Lfc T E R R A I N 

C'est une autre question 
encore plus cm ci aie face 
aux tentative» des briseurs 
de grève soutenus par le pa­
tronat ct le pouvoir. 

L T J D C F D T a gardé 
jusqu'à présent une attitude 
de conciliation e l finale­
ment de suivisme par rap­
port A la C G T . Depuis 
vendredi, elle déclare avoir 
demandé des éclaircisse­
ments aux «camarades* de 
la C G T ct attendre l a 
réponse, sans cesse repous­
sée au Irndrmaii i . Sous 
prétexte de ne pas prêter le 
flanc à une répression ac­
crue et à la division, elle 
s'efforce de substituer à la 
notion de piquets de grève, 
celle de délégations chargées 
«uniquement» de donner 
des explications aux briseurs 
de grève, notamment aux 
délégués C G T T 

Or. les choses pressent. 
Le patronal fait Irimer les 
ouvriers par groupes de 20. 
encadres de délégués C G T et 
de con tram ai 1res pour leur 
faire enlever les -gros pa­
piers- dans le maximum de 
stations. 

Va-t-il réussir avec quel­
ques dizaines d'ouvriers face 
à près d'un millier de grévis­
tes résolus, à briser la grè­
ve ? 

Qui sont les diviseur* î 

L a masse des ouvriers qui 
veut imposer des méthodes 
de lutte efficace, ou les di­
rigeants C G T briseurs de 
grève ? Le rapport de force 
se construit-il dans des négo­
ciations au sommet ou dans 
l'action sur le terrain. 

I N D I S P E N S A B L E S : 
L E S P I Q U E T S D E G R E V E 

Dans la pratique, les gré­
vistes ont déjà répondu avec 
beaucoup de bon sens de 
classe à o s questions. Same­
di matin, quarante grévistes 

ont ainsi forcé malgré la pré­
sence de nombreux flics, 
une vingtaine d'ouvriers qui 
avaient repris le travail à la 
Bastille à remonter dehors 
me n unt ainsi de pair les ex­
plications et l'a net de tout 
travail. 

Lundi matin, deux con­
tremaîtres qui voulaient fai­
re retravailler quelques 
ouvriers se sont vus con­
fisquer une douzaine de ba­
lais. 

Empêcher le sabotage des 
briseurs de grève sans violen­

ce inutile mais avec effi­
cacité, une fois que les 
explications se révèlent in­
suffisantes, voilà qui est né­
cessaire. 

C'est une telle attitude 
qui permettra aux grévistes 
de vaincre et non l'attente 
inéfinic de négociations avec 
des dirigeants C G T qui ont 
déjà maintes fois apporté 
la preuve depuis le début 
de l a grevé qu'ils n'avaient 
qu'un * ni objectif : l a sa­
boter. 

• Schlumberger-lndustries (Département 
Malbranque) lllies — Nord 

Des membres du PCF 
attaquent un responsable 

de la section CGT 
Quelques délégués C G T , 

membres du P C F , ont vio­
lemment attaqué un res­
ponsable de la section pour 
avoir «diffusé massivement 
un tract de l'Humanité 
muge» qui exigeait l'inter­
diction de la C F T et du 
S A C et dénonçait la mol-
l«-uc de la riposte orches 
tréc par la direction na­
tionale de U C G T (5 mn 
de débrayage). E n fait de 
diffusion massive, ils ne 
purent d'ailleurs exhiber 
qu'un exemplaire de ce tract 
et furent mis au défi d'en 
trouver d'autres. L a section 
C G T , quant A die , n'avait 
pas balancé face A l'assassi­
nai de Pierre Maitre : elle 
proclamait dans son bulle­
t in «L'Etincelle» qu'i l fal­
lait rester fidèle a ce 
vieux principe envers les 
nervis fascistes : «Pour un 
util les deux yeux, pour 
une dent toule la gueule ! » 

Un autre délégué s'est, 
d'autre part, fait le lar­
bin des patrons en arra­
chant des affichettes ap­
posées dans l'usine contre 
la venue de Brejnev en 
France et signées « Huma­
nité rouge-. 

Ce tract et ces affichettes 
avaient provoqué colère et 
agitation de ces délégués, 
minoritaires dans la section, 
qui ne cachent pas leur ap­
partenance au P C F . ct le 
simple fait que les idées de 
l'Humanité rouge ne soient 
pas conformes aux leurs suf­
fit à justifier leurs actes 
antidémocratioues. 

Dès aujourd'hui, ils cher­
chent â epurer la section de 
ceux qui , d'accord ou pas 
avec le Programme com­
mun, n'hésitent pas à s'op­
poser aux patrons quand il 

s'agit de défendre les inté­
rêts de classe des travailleurs 
et ont fait leur ce principe 
du syndicalisme de classe : 
respecter la démocratie et la 
liberté d'opinion politique, 
philosophique et religieuse. 

L e camarade ainsi atta­
qué a réagi en posant sa 
démission de sa responsa­
bilité syndicale, cn «'expli­
quant dans une lettre ou­
verte A la section (• ) . 

Un nouveau représentant 
élait nommé dés le lende­
main à sa place sans que le 
camarade en soit averti et 
sans que la section en ait 
discuté ! 

D'autres délégués, n'ac­
ceptant pas de telles attein­
tes A la liberté d'opinion 
politique, ont à leur tour 
démissionné, ce que les dé­
légués inféodés au Pro­
gramme commun font'sem­
blant de refuser tout en 
en cherchant d'autres pour 
les remplacer. 

Ces attaques rentrent 
dans un cadre défini de lon­
gue date par le P C F : 0 
s'agit pour lui d'exercer un 
contrôle sans mesure, à tra­
vers la confédération C G T , 
sur la classe ouvrière , ct i l 
lui faut pour cela éliminer 
les ouvriers les plus com­
batifs, surtout quand ils se 
montrent réfractai res aux 
idées bourgeoises du Pro­
gramme commun. 

Quant au nouveau repré­
sentant, c'est un délégué 
membre du P C F . téte de lis­
te aux municipales ct réputé 
auprès des ouvriers pour 
son opportunisme face à la 
direction : un démissionnai­
re de la lutte classe contre 
classe. 

Les travailleurs s'inquiè­
tent de l'avenir de leurs 

revendications «prises en 
charge- par de tels délégués 
et en l'absence de ceux 
qu'ils reconnaissaient com­
me étant à la pointe du 
combat Ils comptent bien 
s'organiser pour continuer 
A mener la lutte classe 
contre classe. 

Correspondant Malbranque 

(V Nom comprenons que 
des mditants syndicalistes, 
st/us la pression de telles 
attaques puissent arriver à 
une telle attitude qui 
n'est pas conforme à notre 
part de vue et contribue à 
affaiblir les positions pro­
létariennes te m portai re-
ment cela est sûr ; ees mi­
litants et les travailleurs 
sauront riposter et défaire 
la ligne révisionniste. Nous 
les soutenons pleinement 
dans ce combat 


